
L'ALGÉRIE, 
la FRANCE 

et le FASCISME 

carné, n'a plu, qu'une autorlt6 
Lout<J lllu.solre, nOUJ ne pouvon.t 
n0\1$ réjouir ))OUr autant 1 

SI l'lndépend4nce théorique de 
l'Algérlo est acqul.le , Il y a au 
moine deux lnd6penclnnceo de WL: 
d'une pnrt lo P.C..N. quJ contrOle 
ln populaUon munnmanc, perçoit 
ues lmp6La:, a son arm~e, sa p,o.. ~~!:~ o:t tfq~~o :P~U=~e .~~ 
rccoun Los lfbénwx européen$ 
1onqu'll1 ,ont. menscé s ; d'autre 

~:"~~?o~i~ ~ ~~~:~. ~ 
çolt. des Impôt,,, o. 10n armée et 
an pottce. qut sont aouvent auul 
11 notre ,. nrmée et c notre • po ­ 
Uco ; acs mdlhodcs manquent 

u O'aprês ce que nous avons 
lu, on dit aussi que le XXJle 
Congrès ne représenterait pas un 
pas en avant, parce que ce Con. 
grès a maintenu la thèse sur 
l'existence de lois générales par­ 
tout identiques pour le passage 
au socialisme. Cette thèse serait 
contraire à l'affirmation des 
voies nationales du socia.Us.me. Il 
est évident qu'une telle position 
nie 111. vaJldité universelle de la 
théorie marxiste-léniniste de la 
révolution. On aurait raison si 
l'on soulignait dans ta mesure 
légitime les particularités natio­ 
nales et tes conditions histori­ 
ques concrètes de la Révolution 
socialiste dans tel ou tel pays. 
l\lais on a tort de les mettre ex­ 
clusivement en valeur au détri­ 
ment des grandes lois énumérées 
dans la Déclaration de 195i : 
nécessité de la dictature de Ja 
:1~5:n~~;iiè':ar 1:

0
:~rl{ m':.0~1~ {Voir l'article en page 3) 

te.léniniste 11; transformation so.
1 
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;1;tfl1i::~!\;!t:~~et ;;(~ig~ ~ !tQ~, 
•• ~" .. p.;:,urr.:i;;..~~~11~':;~~tu~~!'; o~'i>O'o~ i!tf t1~t~ rllf ;:T 
r.!~~L~h?f1:~1;ftr~1~ C LE s 
que la petite histoire s'ils ne pré- \ COMPLICES ? 
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perspectives 
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la btlnn, on ne supprime pua les rcs anemends do la Légion, dont 
échéances en les ret.nrdnnt, en ln marche sur Alger, vro..l mouve.. 
général, on les aggrave. La guerre ment ou ruux bruit, est pérlo<li­ 
ctvile, ma.Ls elle est là. Bien sOr, qucment unnoncée, elles ont 
nous ne nous sommes Jo.mals ré- d'étranges rémlntscenees au na­ 
veillés un matin au bruit des ml· ztsme montant des années 1930 : 

La question qui nous intéresse Bien qu'il ait eu depuis les plus f!a:,'l~J~~f~e~n::qc:1~~r"r~! fcl~v~~1~' po~l~~ ~!on m~~i;~;j : ~~S~~rc:n ~~ ~.J.~~oiarrei~p~~~ gau~: n~~!~Yi~téû [s?U~éa~~g~ f~m~~~O~~ l~l~1Yn,:~1a~~. ~ f,~:l:.,~~ltn~lo;u::ltp~ r;:irr:la 
à Moscou et à Pékin. Est-il pour demeure le vas'sal du p Cu 5 situation n'a pas mûrie, elle s'es; d'Algérie de papa, mais le spectre 
l'un, pour l'autre, entre les deux? S'il ne s'est peint tourné v~rS sOO gangrenée. En tant qu'o.narchlste, du conzo, lieu géométrique d.e 
~i:nsa!i~

1
f~è ~u~~t,.~~/:: ~~ concurrent chlnols pour lequel 11 ~: ~~:;r~l~~~'aJé~:i~. d:nl-= ~~ar:f~i~.cj~:f:e ~i ;~~~ I~ 

~~:~d~~unoeuv!~~~en~ie';,os?t1~1~; (Lire la suite en page 3) ~5:s~~~ ~~t~~~t.n~:r ~t~:01'i f~1LT~~~tun 
5
~~b~e%f;e~r:~u~ 

Pour comprendre sou attitude,,-----------------, dos au mur, après avoir été le 
équivoque, il faut remonter C"Tl héros pionnier de la ctvlllsatton 

~;:~è~:./·rai~·1:::, ~ria~lngri~i POt/~~rJ~f E.l'Pil1T :~~;;~:.ig~~~".:::':·1. !Ibo~ é~: 
f:~~~~-1S:\~~evi~;sp;re~isa:!1 ~iuo:~P?;a:;:c::. e~u}:ft l~ 
que sous la conduite de son che! et innocent ni entlêrement coupable. 
le cc fils du peuple », Ma.urlcé c'est une excellente recrue pour le 

~~;,,"r~i 1;0~;!iste '~jg~n éf! SGifJWTJJ~~lll/Jf i!'t1~'frl'i h,~u~.)~ t~~:',;;n~·~!s 
P~Us inconditionnellement sta.11- le pouvoir que de Gaulle leur ri men. sou!!lé le 13 mat. Et le pouvolr 1~­ 

gal ? Lorsque Salan. sans fausse 
barbe, prend tranquillement I'apé­ 
riti! aux terrasses des calés d' Al· 
ger, les barbouzes officielles, dans 
la clandestinité elles aussi, enlè­ 
vent, contre-plastiquent, etc. Oil 
est la légalité lorsque l'Etat a!"'! · 
cours aux moyens illégaux ? 
En France, l'absence de toute 

autorité légale, pour être moins 
évidente n'en est pas moins tout 
aussi réelle. Plastiquages et, plus 
rarement.. contre . plastlq_ue.gas 
pour être bruyants sont beaucoup 
moins lndJcaWs que l'attitude du 
pouvoir judiclaire qui n'a jamais 
fait preuve de tant de mansuétw:12 
et de clémence quo depuis que 
l'année et la police ont des états 
d'âme. Tous semblent ménager 
leur place auprès des prochains 
maltres. L'Etat commande, il n'a 
même jamais tant commandé de­ 
puis quelques années et Jama.I.s été 
si peu obéi ; 11 commande même 
si bien que l'agent de pouce 
moyen est contraint à se poser un 
cas de conscience : do!Lll obéir 
lorsque la main gauche lu1 or­ 
donne de pourfendre l'O.A.S. ou 
lorsque la main droite lut corn· 
mande de matraquer le manifes­ 
tant anU-0.A.S. A quelle autorité 

(Lire la suite en page 2) 

par Roland LEWIN 

Sa. principale préoccupation a 
été, surtout depuis les remous 
causés par le pacte germano-so­ 
viétique, d'éliminer de son sein 
tous les déviationnistes, Lous ceux 
qui n'acceptaient pas sans discus­ 
sron la. ligne du parti. tous ceux 
qui se permettaient d'émettre des 
critiques à l'encontre de la Poli· 
tique stalinienne. Cette attitu:le 
intransigeante l'a conduit à un 
sectarisme stérile et à une absen­ 
ce totale de dynamisme révolu· 
tionnaire, a.lors qu'Jl bénéficiait 
de circonstances intérieures tavo. 
tables à une ascension rapide et 
même à une éventuelle victoire 
électorale ou qui lui aura...ient tout 
au moins permis d'illiléchir I'évo- 

~~t:f~ufl~;ti~~~u?! ~~ F~~~·d:i 
nières années : la guerre d'Algé­ 
rie, le malaise social, l'instabilité 
et les erreurs du gouvernement, 
la menace fasciste ,etc ... Il s'est 
à peu près complètement isolé 
des intellectuels et d'une grande 
partie de la. classe ouvrière qui 
sont ,comme on le sait, les forces 
motrices d'un mouvement révolu­ 
tionna.Ire. Par les conditions 
exceptionnelles dont il n'a pas su 
tirer profit, par sa soumission 
servile aux directives moscovites, 
par son refus de coopérer smeë­ 
remen t avec tes autres formations 
de gauche, par ses échecs répé­ 
tés, le P.C.F. présente de stngu­ 
lières anaïogtes avec le P.C. al­ 
lemand de 1933. La leçon n'a pas 
servi, taisant une fols de plus la 
preuve que l'Histolre est un per­ 
pétuel recommencement. Ce fias­ 
co aurait pu être évité, si seule. 
ment le P.C.F. n'était point un 
grand melade et Maurice Thorez 
un pantin sénile. 

Le mal d~nt Il souHre s'est ag­ 
gravé en 1956, à la suite du xxc 
Congrès du P.C.U.S. quand, dans 
le cadre de la lutte contre le cul­ 
te de la personnalité, li n'a pu 
avaler la pilule de déstallnisatton. 

révolutionnaires 
• ouvrier 

--------- par Maurice JOYEUX --------- 

S~!~ts r~:~~hcrde d~~:urf:! 
Thorez on relève ces propos 

dans son intervention à la der­ 
nière session du comité central 
du parti communis~e : 

tendaient pas régenter urbl et 
orbi tout effort révolutionnaire. 
Tous clament aujourd'hui que le 
marx..isme n'est pas dogma uque 
Admettons-le à priori. Cc qui 
compte dans le présent c'est 
qu'une grande partie des marxts­ 
tes qui détiennent un pouvoir 
pensent d'une manière dogmati, 
que {une g-rande partie des 
marxistes ... et des autres). 

D n'est pas mauvais de com­ 
parer la démarche d'un Thorez 
dans Je domaine où il lèglfêre, 
~i!"neeX::~1:sr!ol~~:; :d'un astre, 

u J'ai essayé dans ce bref aper­ 
çu des idées de montrer com­ 
ment toute théorie de l'Univers 
se doit de rendre comote avant 
tout des observations (2). Ge qui 
se passe actuellement, c'est que 
plusieurs descriptions sont corn. 
patiblcs à la rois avec les mesu. 
res et avec tes équations de 1a 
relativité générale. [...) Grands 
instruments, caméras élcctroni. 
qucs, radiotélescopes, satellites. 

Marc PREVOTEL. 

LES JOURNAUX ESPAGNOLS 
INTERDITS 

Encoro un attentat à la liberté d'upresslon el • la 
llborté de prouo. 

Loi Journaux do nos cam•rados 01p1gnol1 ayant été 
lnlordlh, ceux-cl avolonl sorti un bulletin Intérieur el 
uno nouvelle publlc•tlon « Solidarldod •· L'une el l'au· 
tre, tombent à nouveau 1ou1 la coup d'une Justlco gou­ 
vornemontalo fronçaloe aux ordres du' Caudillo qui veut 
b&lllonnor toute oxprouion libertaire espagnole 1ur 
notre 101. 

Il est plalnnl de voir la V• République de de Gaulle 
pacllur aunl buumenl avec l'allié de Munollnl al da 
Hlllarl 

• 



A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE JANVIER 1962 l..e Monde libertaire 

clins d'œll ~propos du Plan 

rencontre au sommet 
(/TAT ET CAPITAL) 

Toutes le., commandes et Ies 
règlement.! doivent être aëressës a la : 

LIBRAIRIE PUBpco 
3, rue Ternaux. Paris (l]m•) 

C.C,P, Parb ll289·15 
Téléphona: VôLtalre 34~8 
Les trais de t,ort aont à notre 

eharze. 
(Pour tout envol recommand é. 

ajouter 0,60 NF aux prix IMl­ 
qués.) Prix en NF. 

HEURE90'0UVERTURE 

Tous lu Jours, saut dimanches et flln , 
de121'1.ll9h.30. 



LA VIE POUTlQUE ET SOCL\LE 

R et esprit stientiRque .......... .... .._~.t ~~-~ ___ ......, 
ll!ll\••ne11C1tn1 dlftlUer . cl°IIIIPOIIII' &Ullt l'&lllclD. 

-· Ill IIBllM mkla dU ~ • «'ffnV 11111 *- E'··-q,ae~ 
~=E=".S:i - ............. ~ 
~-"'"'-' """ ... dtl'Dal).,..._ ---­ So•--Jllllllola dans ,ae11e _,. los aaalofM •"· ..... -- ,_. 
K le$ • sc,ltntts l'ho- • -•-•o<t'Pi-Malo pev toa, ttn ,u1 admeU~nt, tt 
<'Ml le - 1<' plus ,:fnl,.l, je 
~ d'a~ d• la connab­ 
s&IM'« . ce dea.s: tAsitmb.les. dont 
la rton tfè-~ Colllm.UDt, f!'lk a~ 
ar~. soat li& pa.r la mime 
---- •I la m•- lpi51~ ~- L'llnlll ~ la <0nns1 ... 
- bapll,aw ruullf de la d6- -aie ocloallliqtt. 
L •outil thforlqoe qat pel"mcl dl" 

vfrifftt la Taltur de N'U~ d~ 
ID&N'be, c""t la lO!iqu.t-. Q>mmt 
ellNDême ..a l'obfel de ronnals- 
111,111et, U tn "'41llk- des tltoo.ne­ •-lo ot a.. lmpri<L,lona. 
Parfois trltmc-,. a!)ftS t'u·olr lll"fl>. 
lolù,atrrlnent dlliform&, on ta ar­ 
rlff ,l ]a som...Umer: 
• ~aUttt à ta ~.x.loa, l'e• 

tin1tJtl ëe 1, fn"'fflatlon t1ae je'" 
~ rue Lord•BJTOD. t!I ce que 
t•on 1H' lro1rn aas dans 1~ 11- 
T'ft!,. mat! q_~ l'on dé~·unt au. 
pris d'an m11i1" : Ja Jo,te pro,. 
portion dH ebœea. te aens 6e ee 
,a, l'on peal aclmetln: •• de « 
dont O faut douter, le sens de cr •Ili est hn1>0J1ant ,t de ce Q\11 
macce,;sotre.dao!ISllaurC!"le 
de ,avoir eue la st!u1e torique oe 
,ou,•erne J)83 Ir monde! one te.• 
raleonntmmt·c trop simpliste ~, 
tn>-p bien dêrin-t.;. eaebent en eè- 
11m1 QUfl(llJI' rëreee. au·une f'~ 

s,lrieo~ t5t ra~mcol eru, 
elate, u (4J. 
Dans "' ...-,e où pourlanl 

ou expose d bien l'aUHude ac 
l'homme dt\"IDt la. pll'tle d'lneon­ 
nu qn'il est m bain do <1moru, 
on donne au mot • \Oclqne • u.i,e 
1lp1ftœtiO.o \mpropM.. Dans le 
stns utill,E par ~1- Leprlnce-Rln­ 
iruel, l'Uni,·n:s est loçqut. S'D 
ooas appuaU illogique. ou bien = ~·~.:i.,ffll:::i ~~~:: 
m~t, OIJ. bien (cas le plus ~e. 
m-1.. qui.. en tou"" rlrueur. doll 
Eire uamin6) nou, avonJ u:U'II­ 
J)Ol6 à tort la vaUdl~ d'un prln­ 
dpe ou d"Un axiome, On arrt"-e 
•inti i Qiminer tes J>2r:ldoxt1 : 
.. Le problbne de l'ltendue de 
11J.n.h-"tfl n~L oas atmpte. L'êtu­ 
de du paradouc d'Olbers mon­ 
Ire bien la nature des ptttnl ~ru 
cl!Œcull& qui ••~sont po16es l 
cel u•ra.. SI on o.b9erve le ciel. 
daM une- d.lredlon donnN, et ,J 
la p+ru!lraUOo de l'observa1lon 
t:Q Jn.D.ttle, le rayon vbue:I devrait 

!:tl:, f:hi:in~~n!a~':: 
te. mals dont l'éclat P"1' élément 
de surf s.ce A'PJ)3J'C:Jl ~. esi teeë­ 
pe,ncbnl de la distance. Par suite. 
l'éclaL da ciel noclurne devralt 
f:l~ st:rmôl~nt uniforme et 
&o551 brilla.nt. que la surraœ du 
soleil- ~ fait qu'll n'en 10Jt pas 
alœi qUë le c.iel .nocrturne golt 
sombre et non brillant, c'est ce­ 
la qui c0n1Utue le plradox.e d'Ol­ 
bers, La 1olu1.lon de ce parado2e 
est sJmplo tt 11 't1:I~ pa, un uni• 
nrs limité : tout simplement, les 
ohjels loint.ains ont une lumlffl 
affaiblie. et roatle, par dlffittn· 
tes ca~ l'absorption LnW!ntcl­ 
laire notammtnt C.-J. En fal\, les 
objet, les plus tointaln1 ne con­ 
tribuent pas au ra,oonemtnl ob­ 
sen-able. On peut I.Jn1l mootre-r 
que l'e.nsrmble des milliards d~ 
ra.taxl.rs obse:n-ables, eues-eeëmes 
f•ndllea de m.Wionr u'ëseues. ,,c 
ton• ft51'0nsabit'1 que ile 0,8 ,C, de 
l'éclat du ciel eeetume (5) •· 
La ~qtie -n'nt pa, immuable, 
ai- Q"" p0ralllen1 erotre 1" con­ 
traire ceus qu1 eonllnuent l ne 
faite appel qu'à la loalque d'Arh­ 
lote. SI le 11J10111mo, qu'IJ Cl'ta, 
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(1) • LtttumanltA II du 30 novembre 
1081. 

(3) Soul llP'J ~ par mot (M , P.). 
U) Jon.n-Olaude Pécker, astronome 
, l'obaarvatolra de Meudon:« L'Unl­ 
VIH est•II en litp fUUIOn? 1, 1 Lo 
Oourrtu Rolonalltlte i. du 38·11·81 (p. 
239), Oauaar1e rfldlodlffus411 1ur Fran, 
oo tlI le 36·11·81. 
1u:1~n 1ïr:111a Le:~=~~lnt:t p~r:1!r:~ 
Condn.mcnta.les », leçon lna.urura.le de 
ln Chaire da physique nucldatre du 
Coll~ae de France ; • Ener«te nu, 
011~\N J.~. 1;:k~::f~~~c~Jt~o,p.P,23!: 
ho.(:t) l ~D~! ~~S e~e Jrllc~iq!t!~: i:/· a Que_1aJ.s •JI ? ...», no 5 (P.U. 

t,> Ibid. p. ua. 
(8) tl raut noter quo lo 1ens du 

mot• contradloUon In subi un 11111. 

~~n!,.~ .. 'rn~~U~~e ue,t u~f;~ILtfoJ.e~~~ 
f!'~~rlnr~:· d:0 l~l\ .'0tit d~u·!:u::::. 
lion • i • Sur le plan do l'action 

~t~::rn~t~c~~f~,:1r~~:~grf~~lit 
un1eertalnoquest1on1'1tanepe11vent 
ao t.rouver rtunl, dlnt la mime eeïu­ 
Uon d1 la que:1Uon. Autrement dit 
leur ~rutenca aat tmpoulble. ,. Marc 
~

1
~:;:;:P~~~mo1 r~"p. ~o.t~dËl'a;!~1!: 

lld. Ce rlluement ae.mble d'ftlllcurs 
aan tl par oortalna l0(110lcn1 modernes 
qul ont tendance, b. rtmplocer le ter­ 
me a contrldtotlon • par 11 tenno 
• Jnoohdrtn011, 

UI) Joan-Pierra Vl,ter : • Th llô rle 
d01nlvoauxeldlalactlqu1delan1tu• 
~°r.'dt,'p~,t_aru4e 11, soptombre-octo- 

(10) A.N. Nelon e.lo.nov 1 • Lca volea 

deu\) acA~n:rr.1' ~~rpft ~· a L'hu- 
mour 1, p. an, a Que Hls-Je 7 1t, n° 
8T1 (P.U.P,). 

(U) t. . Leprlnco- Rtnau ot, op , en.. 

PO.fi~) Andrd Platlor: • 9tatlsllquo et 
observation économJque 1, p. 44 &. 81. 
(P.U.F.). 
(U) Oeo rre1 !lutin : • ~. tochnl· 

quu soolom,trtque, 1. p. 10 et 11 , 
(P.UJ,), 

Pour une conception anarcho-communiste de lëconomie. 

Lo technique de lo comptohilité nationale octuelle, 
moyen de contrôle de ln Commune luture 

Regards sur les perspectives révolutionnaires 

A travor, lu troll uemplo1 et­ 
dos~u, J'ai voulu montrer QUO 
pour aorUr dl la conluaten qui 
nUjourd'hul ddmoblllle 101 mu­ 
scs 11 cat lndilpensablc de repor- 
~d~c~et, cfero~r:~(I 1Ï~ ':pf t:1.:::!: 
1e, pollllclena, et aouvent auul les 
\~~ra~! :: ::~~~:r 1~~.tft'::ni, 
nolan,ment celui ob otite puohc 
lmb4olle QUI enctmllt Bouqu l- :~ r::r ... ~con~·r:-fllla~ 
dN - fnllgala, dN -· 

du monde 

talno1 do trav1111Jcura tunialana et. 
cela sllll! quo ce maasnoro no nt ~Y~':,. lo problbmo do Blzorlo 

. ouvrier 
je vals par compte l'cutcnclté de 
ces régimes nouveaux que nous 
hissons ou pouvoir et qu1 ne sont 
pas encore eux usés comme leur 
~~é:i~ef:m:t ni~s s;\iJ1~~ed! 
la vome. En v~r1té, la gauche et 
l'extrême gauche à la remorque de 
d'événement ont perdu toute em­ 
cacttë. Soc1Bllstes, comrnunlate!, no 
so déterminent plus en toncllon 
du but qu'ils so prcpœont, mD.ls 

i~1t!f~:t 1:U/~~!~~ Î~0 ~= 
jouent plus contre le destin la 
carte du mouvement ouvrier et 
rcssembhmt à cœ charognes quo 
la not balotto au 8'ri d~ vant.s 
quJ le trous.sent. . 

les incessantes des travallleurs de 
Nantes et do Salnt-Nualro , Le 
Mouvement ouvrier rdvoluUonnal· 
re axlste aujou.rd 'hUl autour du 
syndlcnllsmo révolutionnaire , de 
l'nnarcho-srndtcattsme, d'uno éco­ 
le libertaire. Sa place est au milieu 
dea travaiUeun ou sete de tours 
orpnl.ant.ions oü tout ou molns de 
celles où U peut dlcver la voix et 
conuouor san combat. 
Ses moyens d'o.cUon : b travers 

la lutte pour ln re.vcndJcatlon il 
lutte contre les slnlc.tures l'aro.Î 6e 
la Justtoe, les reUatnru d:Elal. 1,,i 
aln.ssca domlno.n tes, aurfbuta dont 
se parent le no.Uonatwne dont le 
dyruunlsmc ost. une chose et la 
contenu soclol, uno nultt, ot dont 

;1fJ1·:"i~~ ~~'r.,~Jt~ 
c·as11 dorrlbre la mouvetnen t. ou­ 

vrier nlvoluttonnatr,, qui ao refuse 
b roumlr la • p16Lalllo , aU& c.vcn, 
turion, polltlqucs el t> no)'V lea 
proldtnlrc• dons de• luttto qui los 
lotsscn1 pantclnnta ot d~urmds 
<lovant lea claaal, • re00D1 tltut!es, 

t· p~i.'troi:::11g.~1~:'":r.= 
so rnnaer car les pcrspccUves * 
d~1

~~
10=':" ntnâ.1~tt~~. ~ 

des dlUdmita nnUonallsmes • pe, 

Lo mouvemenL ouvrlor .. velu- Po~. "8::rt."lll: :i-. ~,~w: i:.i~t 
~~f~ro~~~ o;;:,0 .. 1~ t°~~~ ~~~nm·:~i~ ro..,~~=-.l~ 
~td. f~ll~l~~d~l~î~~a,'!;;:;:-/t ~':.v~?~t~::.w:~~ lu: d: 
:~~n1~i:1

tnant:~.uro~~~, ~~~ ~~~t la ·~vo1~i::c:oc1:T: leur 
:t:,urtru':~i.~~bo~l,, d~• Ll&~=· OU les ouvrten 11 les f:.""ll: 
io:. 1~:·1~n:~.d·~~o~ n;oJ~ :~ii:::o~rtà r~ 1:Su v~:· d: 
nal, lui ont donnd l'dlan, Fernand maitres Qui -1 bien mata lion 
:~

11; :ob= :'"ta ~~ll~n83: ll!J!v~~ ~1o':,1r 1!u~~ 
la preml~r• intemattonal• la ocm- rades da Moscou, de Now York. de 

=:i1~~ue~u~i J~~ng~n1: ~;,f~::1.~~ ·~~ 
luUon 1'\1110, QUOIQuea 8'malnll de d ,mancipation IOCIII Qui a Wuml· 
11 R<lvolutlen espagnole, quelqu., nd lu lampa mndernu. 
houres on Juin 38, la grève de 
cllea a....atul en 11167, lai batall· 

EL seul aUjourd'hul, le mouve­ 
ment ouvrlor rdvolut1onnaire con• 
sorvo dca porspocllvc.s rdvoluUon- 

~~~ crut "n·:S~~o r:~cftu~: 
llnnlltd hlslOrlQUO ot JuetomonL 
l'histoire noua opprond quo le 

~l~~cs.,;.:t ~ ~:!,~t1to~v~t!~ 
ohc.mlncmo.nl, mals d'Uno CM.SUN\ 
ct1aul lomouvmantouvrlorr4vo­ 
lullonnolro a 1...onscrvd a.,sca da vl• 
rlllld pour tontor oL pout,.êt.re rdus­ 
llll' cotto cossure. 

Maurice JOYEUX 
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SAINT MICHEL ET LE DRAGON 
( Souvenln d'un parachutiste) 
par PIERRE LEULLIETIE (Editions de Minuit) . • ~-:=- ~ ~ =::... ~;,.-: ~:...~c:.7 ,:~.:: o,.._ .;._ ....:.==----·----..J 
................. ~ , ,1" ., ""..., ,. • 
.... ..... N .......... W ..... , .. v"ibwchti l'lvttlH' dan1 1•• chr, ...................... ..,,...... ""'blrt .. "··.......,.tout·"'°"' 
.. ,.... ......, Mali «. llv" ffl •ttllth1nt Nr Il ft.U1 fait ~Mtrer 
............... ftft9tfl..lnWritilePf'"l•1Mdup1111e,' .. tpn 
........ O. • ... ~ CM ""-lkWl"M' '- c~r•• comme tait"• 
4""- ... ps.c. ._ ~Mt.. ,-r le ~ Nmtne pour k m,l. 
"""- lNI~ hrl. • ,,.,11,1 à l'1f"fflff pu pOI du dépaptment, de 

.......... C"• • ,.._.1, ...-pn, ttytlemtnt "" f••c:I•• s Il ••• alrn­ 

....... _... ... • C1111t htffl lt.1M qv'inwlque à h1 f•un.ue "" prog 111m,. 
- Nellilre MM .. , 19 p,11riotlam. et c+rtll"" ,urtrltl ..... t.un toMUff, 
,. ... ,.......,., I• n~I ml".x ,-s.-,;tl qu'., liHTlt ce llv,., 11 (ua­ 

..... • Ill ...,_ avr l'i"fh,..nn du mllitu pour fonne, IH AIN•, J1m1lt 

.._ pl-. fit a'al al lll*I comprù que c'at 11 laullvd• dH gutu mille 
tala N,...., 4- ,....,_ "'ill• fv l1 Nplties, qvi ibauchtnt de, rivoltt• 
~ • atlrlff, b[n plvt qu• da prlnclpn mONtMnl r1l1onn61, 
h ...,. fepn, N livre est pusfantant at al l'h•alte Ji le con,eillu, 

_. .. fiond, c~ que l'•uleu.r le wuill• ou non, l'epologle d'un homm• 
fastnni pu vn dan militaiN, I• peux au moin1 euurer, qu'il m'• p•r­ 
..... Jt-.eat ap,on' quelqua c.hoa• duu me conn1h.11nt11 dH &t,-a. 
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HISTOIRE LIBERTINE DES GRANDS ECRIVAINS 
FRANÇAIS 

par JULIEN TEPPE (Editions de Belleville). 
0..qviefalaquej'en •f•ul'occulonJ'•I dit tout I• bl•nqu1 I• 

/) ~: !::-" ~.:!:i:,::pe~~-~:.il:::~::in: ~:l;rl:•,o:~~ 

f 
dom •'•pparwnt.nt 11wec notre philo1ophl1 Hbertelr11. Aujourd'hui, Juli,en 
Teppa ftOIJ.I dorwt1 1a1 OIIVnlgl 1bsolum1nl difHl"l!nt 11 ma fol, pr.1qui:1 
-...,du 1ou1 I• plum•. Et e'est u,, 1nch1nt1ment. 
• l'hl..atolre libertin • dn gr1.nd1 fcrlY•in1 f~nç1l1 • n1 vlut pn 

almp&. rne nt p.ar le tour 1"1.9 qu'indique 10n tltni •I n'• p.,. 1lmpl1m1n1 
l ,ou r rM ritil de aovs rertlhMr d11 vers ou d1 I• prose bennh 11 pour 

aa:M dn 111 tho l09l s1e1. A ~ mi6rit11 lnc0flt1stabl1s s'en 1Jout•nt d'eu- 
t,., be.auC'CMlp plu11olides,culespagHd1l'ouvregefourmiU•ntd1 
pwtnfts d'wiv.alni peu «inn~ ou mal connus, t1l1 <'I UX d11 pl'tits 
martres du dlilwt du XVlr slkk : Théodol'II d1 Mu, Des S.1rr111ux. at 
mdout Mlttiurin Régnier un poè+e dont on 1'1perc1vu U'l'I jour qu'il .1 
demlM lh hdaun de son ,poque. M.ala Teppe • surtout umpé de feçon 
,_,,arqu•b'-t -. deux grands t<rlnins maudits du XVIII' siàd1, 11 mir• 
quitdeS.de1tlllltlfd1 l.1 Bmcnn11tdaru le pu.1llàlequ'1n• faît 
l'urt.ur avec bHixoup de Onu,e, il a su slluer la dlffé,.nc1 de m.anlàre 
l'fflrll lu d1vx hommes qui a1 égal•~ l.1 dlff,rence 9n tre ki muo­ 
chbm• a1. 1'4rvtlsme. 

SI le 'fO YS dls que l'ouvn1ge a1 lemment tf'OUnâ, q~ l'aumur • fait 
appel pour u documantation aux mémorialistes du époques décrit .. , e1 
•urtDut Ji l'inc:ompuabla T.allemait dia Ri.aux, vous au,n compris qu':I 
•'•git li d'un CMIVrag• de qualiti,d'un li""' pour ceu11.qui ont le goOI 
dellettresd'unliYNqulco~l1desgribouilli1d11feuHll1onist••etda.s 
gesticulations du braill1rd1. 

PECHEUR D'AMBRE ( Poèmes ) 
de CLAUDINE AMIEL ( Editions du Dauphin). 
J'aime I• poési. da Cltudine Amlel, dont j'ai difà pulé Id à t·ocusiOn 

d'un NC"•il d• <r1rs. l• nouvel ouvr.g1 qv'elle •lent de publier Hl 
IOU't de fr.ale.heur et de tirndrue ; '9 ffn dui~t Ht frepp4 avec griu, 
c• qui n'exclut pu une c:ert1ln1 fore• comme 1n Uimolgn• le quatnln 
svlYart: 

• Pour ta m'-ux cêlébru, Prirdempt de nos 1moun 
A Vénus j'offrir.al, de nos cmurs, la lumf•,. 
Tm.ural pour Eros des cCM1rcrmn de fl1n"e 
Et 1• • 1ourlr.aJ, mon Print•mpt d• tou)ourt. • 

Claudine Amt.l poursuit en silerle'I une mvvre poétlqu. qui n'Ht pas 
uns •'•pp•,_., au Racan d11 • S.rg•rles •· 

Classiques 
! 

anarchistes 
N.D~U. - " le Monde libertaire • publiera ici chaque 

mais des textes de philoscphel, penseurs, hrStorlena et 
militants anarchistes. 

Notre choix sera guid6 uniquemMt p.ar le souci de 
fairec:cnnaitreaux lecteursdestexw peuconnu1,des 
te:c.te,~sencore traduits en fn1nçalsmai1 repr~tatifs 
del1pensielibertain!dan1toutessesexpresslon1. 

ACHE SIGNALETIQUE : Il ut né i N1pl11 avec l'lnt1metlon1le nifs,. 
...,.. en 1170; 1u Congrès de Saint lml1r en 1972; avec un groupe 
•fflN i Puglia en 1174; .avec un eutr. groupe d1n1 let monb d1 Ben .. 
_.,.,._.. ffl 1177; dna l'intarvall e·: 1..- Congl'ft et. Flol"l!l"lc• 11 à 
..,_; tnqu4 pu la palice, doit ,migrer: ft'I Egypte,., France, en 
........,.,. _ On J. trouve au Congri1 lnt•rnatlonal d• Londres en 1881 
,-rt, de "°"'"uu m Egypt•, d'où il r•Ur• 1n lt.1111, fond• à Flor11nce 
• 1113 le Journal• La quettion Soclale •, felt d• l'aglt.atlon ouvrlàre, 
.,,,_.. a.. procff . lmlgratJon de nouw1u : en Amérlqu• du Sud pour 
COlltiaMr•leOllll'tlonSoclal1•.D18ueno ... Alr.,N1ou"'••n Europe 1 

• francit d'abord, i Ni~, ou wi loumal va rwnaltre avec fui : • l'As. 
eodadiM' •· C.. gris de Cepaf•go. Pui, land'" d'où en 1196 • l'A.nar­ 
dde • a'achemin. vera le monel. entier. M1l1 d6jà en 1197 li •st •n 
llalle .. il a..c. • Ancone • l'Agltn.Jone •· Arrjt6, jug,, hicarc:ér, à 
a...,.d .... s•n• Cll'tl8 fola wers l'Amérique du Nord où il relance an 1.,, • Le QMltial Socl.ale • à Pattffson parmi let mineurs. Séjour • 
C- • û 1900 à 19U à l.Gn.dres. En 1907, par1lclpatlon 1rè1 lmpor. .... • c..a• til'Annterdam. M.eh 1n 1913 il ut d1 nouveau ffl 
..... i ,._...r, et.a a. pag" de u nounl'9 NYue • Volontà •; 
.......... 4- ... pnm len rangs dH ln1urgé1 pwi d.e nt le • S.m.affle 
,.... •.la...,.,. a. tl'CMrWI i Lond,..: il fU't u,n d.s raru mllitanlt 
......_.,,_ qpetlle da l'enaly .. r ft cl. praindre une vraie polltlon 
............... ltla.1'20: Milan, ahtlon du quotldlWI • Um•nlla 
... •, •hlle l' .. ÎlaliN , l'oca,p.ti.., cles utinN, ré1l1t.nce au fud1rne 
......_ o.ndltlt tlnudn: • r.n.1er. • Yolonta • pi1l1 - le gund 
...... • ....... a. pNl6tariat fbl._.., .. "• dl.ttlnctlon de p.art.l, • ,..,. • W.- .nt.fie• . ..,_. d'fflligrsr .t meurt écraû, ,toufN par .. .._.,m. 

T R~ .f,~uf'!f ~~~~1u~~u~~fi
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flcie! J~~ :,am:~~~t att:~it~r~v!~1~ t~o n~ê:~~ ~~~~ ~~r~:.~t 
et aimplement une belle apêoulatton de l'esprlL. Elle sntisfoll 
certains timorés ou adversaires des Lro.nsformntiona sociales 
c'est tout. · 

Ce me fut une blen grande dote de m'entendre redire avec 

r~~r1'::~v~c~~
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en Inde, chez les pacifistes non-violents, à la construclfon d0 
lapai.~. 
« Une soolét6 quJ exploite, no 

« peut en même temps parler 

: :;q~,~~C:8p~:~èn~:s ~~ ~~ri~ 
« Justice et pa.rle.r de ln patx 
« en même temps. Uoo paix 
c dépourue de Justice sernll 
c l'exemple d'une frnude com- 

~f~è~~e; ~~t~r ctFonns~:r e~f.i~ 
Ramacbandra.m, dans son allo­ 
cution de bienvenue nu X• Con- 

f[!rt :~iv~.Fd1· c!s ?i~~~~ircaSi' 
c nous envisageons la paix des 
c êtres humains vivant ensemble 
c sous des conditions de droits 
c et dé privilè~es égaux, notre 
< société devrait être transfor­ 
< mée complètement a v a n t 
c qu'elle puisse devenir le creu- 
: :~t~o~~en1!ntp~!~ l~:~ ~f;c:t _ 
< vibre dans les cœurs des Par HEM DAY 
< hommes et des femmes. Nous 
c désirons nne modification ru- 
< dlcale de toutes les conditions 
c sociales, réaUsée par des 
< moyens pacifiques. Regardons, 
c lors du retour au travail, 
c guelte est cette société dans 
< laquelle nous vivons, pour que 
c nous découvrions les racines 
< de l'injustice et pour que 
c nous les arrachions une à une 
< par une pression persévérante 
c mais non-violente. En procê­ 
c dant ainsi. nous gagnerons en 
< force, nous créerons l'unité, 
< nous cimenterons le prestige 
< nécessaire pour un mouve­ 
c ment mondial de la paix. Et 
< si nous ne procédons pas 
c ainsi, nous serons coupables 
< d'une grande défai11ance à 
c l'égard de nos devoirs > (1). 

qu;ep~!nN:t~tc~~:a ~roan°l~e qg:~= 
tains de nos pacifistes timorés 
qui refuse.nt d'examiner les pro­ 
blèmes sociaux, sous prétexte 
de ne pas heurter des adhê­ 
renta entrés dans te mouvement 
pour sauvegarder leurs privi­ 
lèges, et qui se cabrent au ~i:~i:rr.• à la transforma- 

Car, Il faut bien le constater, 
~f~ecl~~5.i'i~ !de8~~~ta~~s ~:s~~~~ 
ces pacif.lstes cachent une âme 
de conservateur. Ils ent.endent 
ainsi mettre à l'abri leurs pri­ 
vilèges de castes, de classes, 
de races. 

Gandhi pensait tout autre­ 
ment, Il ne déslralt point cette 
paix des cimetières, et souhai­ 
tait au contraire, que chaque 
Facj~C:r~~f ~~t ';t r3;:;g~çÎ'i 
ceux qui essaient d'esquiver 
sous MJIJe prétextes futiles, cet 
appel à la conscience. 

< Les travalJleure dieposent 

?~f-~~1~.a~: ~~r:;:r~.ta~ isu~ 
;:i;:ce:o~rf~u:
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qu'il faut, c'est traru,former ce 
métal; pour cela, U eet nëcee­ 
eatre, de ee faire aider. Ici le 
travail s'arfirme comme Indie­ 
pensable et lui seul compte et 
doit compter dans l'élaboration 
de la société de demain. 

Gandhi n'a cessé dans toute 
son actJon, d'envisager le d6ve- 

~;[~~f à 3i::t~;ii~~,~~g~~~~ 
une méthode d'action exempte 
de violence physique: la Satya.­ 
gnha. 

See euccesaeure et disciples 
réalisent en pratique ce que, 

Le n• 10 de NOI.R el ROUGE 
aborde deux pointa aenslble9 : Le 
11J1dlcall.mie et Je marx:lsmc. 
MAI1X1SME ET ANAllCIIISME: 

Yvon Boordd, se propose, non 
pu de confronter en bloc les 
ueux doctrlnea, mD.11 d'o:poscr 
c:ommc bue de dhcu811on _les 
pointa euentlell de la conception 
manbile de l'Elal el do la die> 
talure du prol6tarlat. Tnvall utllr 
avec de nombreUH1 rft6renccs 
aus tesla de Man et de aes 
~'lo~0:1'bf:: l)~:: 
~~:ei~i ~:.: 
ni l lllua euc lemea l l'oppo1l­ 
t.lon de l'anarchtnne et du r:nar- 

:!9=· a::! == ~':: 3!,r~ 
~la~I "1cl'1!M!~ 
r.:l ~-.:.':C.:t:!.":! i== .... ~~~ 
mt:..~è:1'-~.: 
5ll~r:~!. SE ;:-.....,-:..1a~ . .: 

par la mort soudaine de Gandju, 
on n'avait eu que le temps d'éla­ 
borer. Vinoba, son disciple le 
plus proche, développa le mou· 
vement du Bhoodan - don de 
terre. Il étudia ce problème de 
la distribution des terres au.-...: 
ouvriers agricoles, et apporta ,\ 
cette réforme urgente et indis­ 
pensable en Tnde, cette solution, 
clé de la non-violence, le par· 

ta§:n~ra
t
:;_:-ê~~ laisser aucun 

doute, dès le début, sur les 
véritables objectifs de son mou­ 
vement, Vinoba ne cache poinl 
que c'~st là le chemin vers 
l'abolition totale de la P.rOpriété 
privée. C'est·à-dire, qu'il résume 
sa théorie par cette déclaration 

sans détour : chacun pour la 
communauté et la communauU: 
pour tous ses membres. C'esl 
du plus pur communisme. 

Voilà qui pourra effrayer nos 

~:~~~~~!is~~~sen bg~~îril:~ ri~~ 
trictions. 
Le souffle même de notre ·ère 

présente, c'est ce qui constitue 
l'esprit même de l'égalité. On 
peut sans doute discuter sur 
l'appel à la pitié et à la charité 
fraternelle, caractéristique :\ 
cette action que Vinoba veut 
non-violente. D'aucuns exploite­ 
ront même la fondation du mou­ 
vement. Je n'aime pas, pour ma 
part, ce vocabulaire, et préfère 
lui substituer celui de: droit, 
Justice, solidarité, fraternité. 
Qu'importe, les résultats sont 
là, et ma tolérance s'en accom­ 
mode. 
Vinoba a demandé 20 millions 

d'hectares de terre, pour réha· 
biliter les 10 millions de famil· 
~6f n d~p~;~r:éer~a1f~é es:on en~~~~ 
gramme, mais l'a~tion est en 
marche et ce puissant dyna­ 
misme opère chaque jour. 
Ce qui est mieux encore dans 

cettestructuresocîo--économique 
envisagée, c'est que le Bhoodan 
et la Sarvodaya initient un 
ordre décentre.tisé, et c'est sur 
le peuple lui-même que repo­ 
sent. l'initiative et l'activité. 
L'effort de cette société nou­ 
velle est basé sur la coopéra­ 
Uon réciproque et l'effort col­ 
lectif. 
Jayaprakash Narayan confir. 

mait également cette façon 
d'envisager le pacifisme, sans 
l'amputer de son contexte SO· 
cial ; et il développait son Idée, 
non sans signaler judicieuse­ 
ment que l'industrialisation était 
une entrave à la paix. c Autant 
c dans l'Occident que dans 
< l'Orient, les penseurs ont 
c lancé cet avertissement, no.! 
< tamment au début de l'ère 
c de la révoluUon tndustrlelle. 
c que la cjvilisation industrielle, 
< Inaugurée par cctite r6vol u­ 
c tlon, Introduirait une 6poque 
c d'explol talion et de guerre 
c à une échelle jusqu'alors ln­ 
< connue dans la société hu­ 
e malnc. L'impérialisme crois· 
< ennt et deux guerres mon­ 
< dlal.ce n'ont pas dirigé notre 
c attention vers les causes réel­ 
< toment fondamentales de la 
c violence, tei.cs qu'elles s'ex• 
c priment r'ans la socl6té clvl• 

c Uséo modornc. Ln voix de 
: ~~~~ 'lui 1gntrat~~~é ~i~·:ttg~ 
c prob!Omo do la violence, a été 

: Vi~~ni::bi': c~~~~ cfe0~·1i~~o/:1c·. 
c L'Occident autant que l'Orient 
c ont généralement réfuté cette 
c idée, que le caro.ctère même 
< do l'industrialisation ou du 
c pro,c:-rès technique aurait une 
< portée sur la question, soit de 
< la violence interne, soit de 
c la violence externe. > Ni le 
socialisme, ni le communisme, 

g;~re~ ~~u:.~r
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rnyan, lui, conclut : < Dans Je 
c domaine interne de l'écono­ 
c mie, le socialisme et le corn· 
c munisme, tou.t en acceptant 
c cette révolution industrielle 
<f et technique, ont tAché, par 
c la réorganisation de .la pro· 
c priété et de la gestion des 
c entreprises, d'en é I i m In e r 
c l'élément d'exploitation, d'iné­ 
c galité ou toute autre forme 
c de violence latente, résidant 
c dans la civilisation indus­ 
c lrielle moderne. Mais ces es· 
c sais n'ont jamais amené une 
créussiteréeJJe. 

c Dans le domaine de 1 'éco· 
< nomie externe non plus, le 
c socialisme et le communjsme 
< n'ont réussi l résoudre le pro­ 
c blème, à savoir celui de l'ex­ 
c ploitation coloniale e~ d'une 
c concurrence génératrice de 
< violence. Dans ce domaine, le: 
c communisme a essuyé une dé· 
c faite encore plus prononcée 
< que le socialisme.> 

Cet échec du communisme el 
du socialisme est signUicatLf et 
J. Narayan, en un raccourci 

!uf~~~~iJ,d'u~e
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< sans classes et sans état est 
c familière au,; adhérents de la 
c non-violence autant qu'aux 
c communistes et (à un certain 
< degré) aux socialistes. Mais 
c on n'est pas d'accord sur les 
< voies à suivre pour i:éaliser 
c cet idéal. On peut dire, en 
< général, que les communistes 
c ont préconisé et utilisé Jes 
< moyens violents pc.,ur .arriver 
c à leurs fins. L'h1sto1re des 
< Etats communistes a prouvé 
c sans l'ombre d'un doute, que 
< les moyens dont ils se servent 
< ont résulté en violence sociale 
< à une échelle iusqu'alors in· 
c connue. Les révolutions corn­ 
e munistes ont détruit les vieil­ 
c les classes régnantes et ex­ 
c ploitantes. De la sorte, l'illu­ 
c sion était créée qu'on avail 
c établi une société sans clas. 
c ses. La naissance d'une classe 
c nouvelle toutefois, qui possède 

: ~~; r~:i;,rr:i~~.;ir~
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c détruit tous les avantages dé­ 
< coulant de la révolution. > 
Sous d'autres noms, des castes 

sont apparues, elles évoluent 
vers une société de classes. 

Son analyse critique du so· 
cialisme n'en est pas moins 
formelle: c Je socialisme a 
c sans doute réussi à affaiblir 
< les différences de classes, 
c mais le simple fait que les 
<c closses anciennes détiennent 

! ~g;i2~r
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< montre de toute évidence quel 
c eel l'échec du socialisme, et en 
c ce qui concerne l'Etat propre­ 
< menl dit, même l'Etat socia­ 
< liste démocratique nous me­ 
c nace par une position beau­ 
< coup plus puissante et plue 
c omniprésente que ne le fa1L 
c l'Ellat libéral. > 

Car dans tout cela, le pouvoir 
et l'autorité de l'Etat restent 

r.~~~:1~r:~~rii~Fhd:J:1~iÈ 
Et vole! encore comment 

Slddharaj Dhadda, rédacteur 
du journal Bhoodan, précise ce 
qu'a été l'lniUntive de ce mou­ 
vement social de palx qu'est le 

~~~-v?o~en
1
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ciale. Il s'agit donc d'une lutte 
posJtive, pour la création d'une 
société nouvelle, basée c sur ln 

: f.:f;:f ~iriJ~ect~~c!fr1~q~:·rta~e: 

: ~:~~r~r:i~T~èr~~ D~~~vg:10: 

: ~o~~~~/fir'ee~in~~r~~n~
0!!~~ 

c les fine. Si noue désiron6 
c qu'un ordre social décentra­ 
< lisé se réalise, nous ne pou- 
: ~~~s l~at~t~~ennt~~tjéusl~u·:rét;;: 
c Ce serait même contradictoire 
< et contraire à ln logique. Jus­ 
< qu'à présent l'humanité a fait 
c de tristes expériences avec les 
< généreuses promesses faites 
c par les astucieux politiciens, 
c promettant un millénaire qui 
c ne résulte finalement qu'en 
< l'accroissement de l'esclavage 
c et de l'exploitation du peuple. 
< L'initiative autonome du peu• 
< p1e - Lokniti - et sa propre 
< détermination - Lok·San• 
c kalpa - seulement peuvent 
c réussir à modifier la struc• 
c ture socio-économique depuis 
< les racines.> 
Mais c'est surtout chez Vino 

Bhave que noue retrouvons !e 
social intimement lié à l'action 
pacifiste non-violente. Le mou­ 
vement Bhoodan est entière­ 
ment axé sur les nécessités d'un 
programme de distribution et 
mëme de restitution des terres. 
L'idéal d'une société ne peul 

!!~:io~a~~o~u;o~~rl'~~dr~
0~;fci!i 

nouveau, l'indispensable change­ 
ment d'une société non basée 
sur la oropriété. Sans repren· 
dre l'aphorisme de Proudhon : 
< la propriété, c'est le vol >, 
Vino Bhave dénonce la propriété 
et le vol, la possession par 
consécration anomalie de l'or· 
dre actuel. C'est par la non- 

;~11!~e°: ~~~
1 
;~~:~tir:.gi~~l~~ 

un ordre social nouveau. Il se 
refuse toutefois à mendier des 
cadeaux, il demande la part qui 
revient légitimement aux pau­ 
vres. c Mon idée maîtresse est 
< que toute richesse, même a~ 
c quise par notre effort indîv1- 
< duel et notre habileté, n'est 
: ~~~fo~; n~~= s~~~s > ~~~J;); 
! ~~~!· êt::n~fr!~ie~iy:n~iêié~r 
< Ne craignons pas que cela 
c nous appauvrisse, nous en 
< serons tous enrichis, au con­ 
< traire, en tant que membres 
< de la communauté, et non 
c plus en tant qu'ayant des 
c intérêts particuliers> (p. 75). 
Il souhaite que dans un ordre 

;rec~~~ éiui~0b~:: l~~i~re 9~1~pa{; 
pensée non-violente, Vino BhavP 
ne récuse pas une action di. 
recte; comme condition préa­ 
lable au succès, l'homme en 
conlinuelle évolution a besoin d, 
heurte, maie il doit chercher un 
autre chemin que celui de la 
violence, une nouvelle technique 
de libération. 

101~~~sr;:~aI!~~ ~~cr:.~ifà~m,~ 
sociét6, sans laquelle on ne peut:. 
construire de paix durable. Le 
pacifisme sera social ou il ne 
=~rasa':i~e :ft~

0
c~:ti~~e:p~:mtr: 

~i!~i" 1~~~re~~ ~~~~i:1~:sS!mA 
leur bon souvenir. 
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IMPRIMlRIES DE U CNAPUlE 

Peut-on !aire un !llm comique 
avec pour thème la montée du 
Fascisme en Italie ? Peut.-on 4':tre 
Anarchiste eL défendre un lllm 
dans lequel le mouvement Llber· 
Laire est sans cesse rwllé ? 
t·oC: :n:X,1;: ::s ~is~~n q~~ 
dernier mm d.e René Clément, 
« Quelle Joie de vivre ». 
Pour !aire comprendre mon 

Point de vue, Je prendrai le 
blals de la comparaison. LuJs Bu­ 
nuel réalisa en 1950 « SuzallllB. la 
Perverse », histoire hautement 
morale et bien pensante, prônant 
l'obéissance à la famille, au a mai­ 
tre », la pureté, la virginité, e~. 
Mals ces bonnes Intentions, pn­ 
ses par le réalisateur au pied de 
la lettre, forcent le rire, devien­ 
nent autant de vitriol déversé sur 
ces mêmes valeurs. L'humour sert 
souvent plus les Intentions révô­ 
lut!onnaires que la critique slm­ 
ple. 

1e uf~ eJ! CI~nre ~;é ~~ 
ridicule, les Anarchistes du film 
sont les seuls personnages sym­ 
pathiques. 
La fin du film s'élève brusque­ 

ment jusqu'au drame. Ullsse. le 
!aux héros, le faux Anarchiste, 
(,\. Delon) est matraqué par les 
chemises noires. Son personnage 
falot et peureux devrait le pous­ 
ser à pactiser. Au contraire, U 
crie bien haut son amour de la 
liberté, Il Insulte les Fascistes. 

« Demain, nous prendrons le 
pouvoir. Tot tu seras toujours du 
côté des vaincus », dit à peu près, 
un camarade d'Ullsse, deven1J 
homme de main des MussollnJens. 
« Toi tu seras toujours du côté 
des oppresseurs. Tu trouves ça 
mieux ? » répond Ulisse. 

« Quelle joie de vivre » est par­ 
semé d'images-choc, d'un humour 
souvent mordant tel ce rouleau 
compresseur écrasant des milliers 
de casques issus de la guerre de 
14, sous le regard souriant de 
quelques généraux. Nous assistons 

de vivre 
également à l'explosion de • l'Arc 
de Constantin ». m1a hort d'état 
de nuJre par deux • compaKJ).Onl 
révolutfonnalres ,, très !in de aJ.b. 
cle. 
Notons que le chet des cheml· 

ses noires ressemblo à s'y mé,. 
prendre à Lngalllarde et que 
Barbara Lass est une très bonne 
comédienne, de plus très Jolie, 
llne et lntelllgente, ce qui nou. 
change un peu des horreurs ~ 
nous avons l'habitude de volr 
dans le clru!mn français. 
Le film se termlne sur une im­ 

mense porte de prison quJ .se 
referme, t.andJs que s'élève le 
chant des prisonniers 11.allens. 
Quelle Joie de vivre ? ouJ, en 

prison, J?Our n'être pas complice. 
Jean ROLLIN 

N .8. - Pour ceux quJ s'inté­ 
ressent à l'lnt.erd!ctlon de c Tu 
ne tueras point » de Claude AU· 
tant-Lara, dont le u Monde LJber­ 
tatre » a parlé, et à celle de 
11 Vlr1diana " de Bunuel, nous si­ 
gnalons que la revue « La Métho­ 
de » consacre son numéro 6 au 
film de Lara, et que u PoslW • 
consacre à Bunuel et c Vlrld.1&­ 
na » son numéro 42. . 

DERNIERE BEURE 
La liste des interdits cinéma­ 

tographiques s'allonge. Après la 
version intégrale de u Bel Am1 1> 
de Daquin, la version originale 
de « Spartacus n, c Les sentiers 
de la Gloire 11, « Tu ne 1 ueras 
point » d'Autant Lara et « Vlr1- 
diana » de BunueJ, voici mainte­ 
nant le film de Chris Marker a eu. 
ba Si » quJ se voit retirer de 
l'exploitation commerciale. Sou­ 
haitons que tous ces films con­ 
naissent un Jour une programa­ 
tlon normale ; ajoutons que « Les 
statues meurent aussi • d'Alain 
Resnais, et u Moranbong • de 
J .c. Bonnardot connaissent tmt­ 
Jours une int.erdictlon lnqualllia. 
ble. 

~ lA PAIXP. 
DE JEAN VILAR 

D'APRÈS A:,~ISTOPHANE 
Jean Vilar jouait flT'OS en e11- 

gagea11t toute la saison du T.NP 
sur son adaptation - ou plu­ 
tôt tra11s-position - de c la 
Paix> d"A.ristopha11e ; d mon 
avis, c'est une réussite presque 
compMte. 
En vérité, fo grand Aristopha­ 

ne n·est là q1te comme i11s-pi.ra­ 
te1tr, C011'ime prétexte, mais de 
l<}-Jia:1t, assis à la droite de Zeus 
au paradi! des HelMnes il doit 
ad,.esscr à. Vilar m1 so1trirc in­ 
du.loent. 
Un laboureur at1 1éuien, Try­ 

gée. monte an ciel sur son bou- 

t!~ 0:~,~t fc~11~rd1~C:. :~:~i;u:~~ 
par la bétisc des hommes, 0111 
cnferrnéc so11s u11e lourde d.a11e. 
n parlemente cl corrompt le 
gard1i<m 'Hcrm~s omis le belli· 
q1ieu::,; Poltmos et le &r1tyant Til· 
milite. 
Il dcm.ande l'afde de < s-pec­ 

tate1c ; > : le machhio, le vigne­ 
ron, l'arti$an. le pro/e$seur, le 
8~JiUf ~!~Jrtc~0.t!të1a1fsé. Q~i A; 
bo11 I >. 
Mats c1,acun tire à lluc et d 

dia et la dalle 11c se so,tlt,;;c 
P~- Heranès et Tr;gée : 
Allez. Ensemble : Oh oh! 0111 

n]1 J 
- Un type du chœur : 
Et pourquoi vous ne tire: pas. 

vous deux f 
- Trygée: 
on. dirloc. tu crois Que cc 

n'est rfen f 

oOo 
De nounaus domalnea, son,, 

&:eae, dolven& 11ouvrlf à ce, com, 
hala, Lo n• 8 d'lNTERNATIONA­ 
LI! 8ITOATl0NN1STE POIO le 
probltme de l'urbanlame, et tour- 
;:!:/.:' ,Il .. ~.&°~~ :.n.:.~: 
lloa lnllcnl< , L'allaiallon el 

-Hormœ: 
Le th~Otrc n'v arrivera to,u ac1t1 . 
- Trygéo : 
.Alors 91d f 
-Hermœ: 
Des t1olo,italrc.,, 

- Trygée: 
À. pied. 4 coco, ou en brouet­ 

te t merci bfe,i, on connatr c;a! 
- Un choreute : 
On pourrait télépho-ner aur 

partis. 
-Trygée: 
Tu es cinglé. no11 1 Et le11r1 

objectifs. qu'est-ce que tu m 
Jais 1 Pas question. ..................... 
Et la Pair. enfin <Ulivrée at 

ramenée sru la Terre. 
Relevons encore quelque, ré- 

pliques percutan tcs: 
- Tumulte: 
Ça brille ! ça saute t ra hurle! 
- Po16mos : 
Va chercher un pilon. 
- Tumulte: 
Des Diell$ ont tout rafU. 
- Polémo.s: 
Va d-011c cllez lc.J Gaulois : il 

est to11fours chez c1tz un pilon 
dc~e{~t: 
Ça retombe toujours sur no1t1. 

Tl est vrai que des pilon-1, no11s 
~~o,iJ:":, 4m~c::"1r:..o~l:1'0nn~,. 
- Polémos : 
Alors f tu ne l'apportes f)CU 1 
- Tumulte: 
C'est que les Gor,lois fis ro11t 

/0111,i en t61c, leur pilon. 
- Polémos: 
Encore 1 

trf:h°iz %~:r;·a ,.g;c,'f;f."lr un OIi· 
. - Trygéo (o•u· 1pcctatc11r1> : 

Voici 1c momrnt critlq1ic. 
<Test c} pro$cnt q1t'f1 /a,tt prlcr. 
Ron .. rn se sa•t. on le soit: noua 
n'avons r,a.s la mtmc crovance. 
Do11c, on 'flC prie par 1 8011, 011 
,ic prie pas. 
- Tumulte.: 
llfla, t nc1a, t Elias t a.Ji 

oui, trol1 fol-s h~la, t 
- Polém°": 
Pa, dt dl<'C01m,. ~ypocrllr. 

Fal, to,i bOt1lot. Â.VOIIC. 
- Tumtùtc.: 
C'est q,,·u, ne t·cttlcnt f)(U k 

raturr .t'tnt·ot('r 
1e11r pHon. 
1rs Reru·l1c1. n, di.tr11t qu,- Ira 0011101, leur 

l)lff <l~J(I fait ,,. coup. 

· -~· ;.~~fn{).';/;· · r~Ïic:ci '_' • • · • 

m:,a rC::~!" t::t:~~~11:." i:~r11t•o~ 
trr 00,11 11r rf>111 rn f't'mcttrc c\ 
un. rrr'1 qua11d ça va mal. 
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